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LE chemin de croix des po-pulations des regroupe-ments des villagesGhégoma et Dissoukou, dufait de la dégradation trèsavancée de la route qui lesrelie à Mouila, prendrabientôt fin. En sa qualitéd'élu de la commune, le mi-nistre de la Santé, LéonNzouba, y a fait renaître del'espoir en lançant, il y aquelques jours, les travauxde réhabilitation et d’amé-nagement de cet axe rou-tier long d'une dizaine dekilomètres. Juché aux commandesd'une niveleuse, sous le re-gard du directeur provin-cial des Travaux public dela Ngounié, PierrotNguema, le ministre a ef-fectivement donné les pre-miers coups de pelleteusede la réhabilitation de la-dite voie, à la périphérie duquartier Divinde. C'était enprésence des chefs de vil-lages, des notables et dequelques habitants. Lestravaux vont consister enl’ensoleillement manuel oumécanisé avec, en prime, lereprofilage et le recharge-ment de la route avec de lalatérite.Léon Nzouba a indiqué àl’assistance que cette ac-
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...des travaux de réhabilitation 
de la route.
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Quelques habitants témoins de l'événement.
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tion intervient dans lecadre des activités qu’ilmène en faveur des popu-lations. En fait, depuis cinqans et à la même période, ila rappelé s'être engagé àexécuter quelques travauxde voirie en latérite dans lacommune de Mouila. Cequi permet, de l’avis desusagers, de circuler libre-ment en tout temps et entoute saison, grâce à l’ap-pui et l’expertise desagents de la direction pro-vinciale des Travaux pu-blics et des engins acquislors des fêtes tournantes"Ngounié 2008". Cette année, les travauxdémarrent dans le 1er ar-rondissement pours’ébranler, progressive-ment, vers les deux bour-gades de Ghégoma et

Dissoukou. « En raison de
l’intérêt suscité sur cet axe,
très  sollicité  par  les  rive-
rains qui se rendant chaque
jour en brousse pour leurs
activités  agricoles,  il  était
opportun que nous démar-
rions les travaux de ce tron-
çon vital, afin de permettre
à ces populations d'écouler
les produits de leur dur la-
beur », a expliqué l'élu deMouila. Précisant que soninitiative prend sa sourcedans le triptyque "Paix, dé-veloppement et partage"inspiré par le président dela République, Ali BongoOndimba.  Léon Nzouba a par ailleursassuré les populations dece que les travaux ainsilancés toucheront égale-ment, dans un secondtemps, les voiries du 2e ar-rondissement. Ce qui, deson point de vue, permet-tra à tous les Molvillois, dese mouvoir aisément d'unquartier à un autre de laville. « Je vous encourage à
collaborer  avec  les  agents
des  Travaux  publics  pour
une  bonne  exécution  des
travaux (...) », a-t-il conclu. Le chef de regroupement,François Nzouba - aucuneaffiliation avec le ministre-, au nom de ses adminis-trés, s’est réjoui de l’actionposée par le bienfaiteur,non sans lui adresser sesremerciements. 

LES cultivatrices d’Ikobey,dans le département deTsamba-Magotsi, ont ex-primé leur colère, récem-ment, au sous-préfet de cedistrict situé dans la pro-vince de la Ngounié, Jean-Benoît Nzengue Kobo. 

Ce jour-là, elles ont orga-nisé une marche en direc-tion de la résidence de cedernier, avant d'y observerun sit-in de plus de deuxheures, en protestation desdommages causés à leurscultures, leurs principalessources de revenu, par leséléphants. Plus grave, a in-diqué leur porte-parole,Honorine Otembe, ces pa-chydermes n’hésitent

même plus à roder der-rière les habitations. D'oùles inquiétudes desfemmes et plus générale-ment celles de l'ensembledes habitants qui disent sesentir doublement en insé-curité. D'abord sur le planalimentaire, en raison de lafamine qui pourrait subve-nir à la suite de la destruc-tion quotidienne de leursplantations. Enfin, sur le

plan de leur intégrité phy-sique. Aussi, ont-elles in-terpellé le gouvernementpar le biais de son repré-sentant local, afin qu'ilmette un terme à cette si-tuation devenue trèspréoccupante, selon elles. Le sous-préfet s'est dit, luiaussi, très sensible etpréoccupé par la situationainsi créée par les pachy-dermes dans la région.

Tout en comprenant lesraisons du mécontente-ment des cultivatrices,Jean-Benoît Nzengue Koboa dit ne pouvoir, hélas,trouver une solution im-médiate à leurs préoccupa-tions. Il leur a cependantdemandé de faire preuvede patience et promis d'enrendre compte à sa hiérar-chie. Et c'est donc dans lecalme qu’elles ont regagné

leurs domiciles respectifs,avec l’espoir qu’elles ontété entendues.Espèce intégralement pro-tégée, les éléphants sont aucentre d'une polémiquequi divise actuellementceux qui les protègent etceux qui estiment que cesanimaux sont aujourd'huiune véritable menace pourles populations de l'ar-rière-pays. 

Les agricultrices interpellent les autorités
... et département de Tsamba-Magotsi/District d’Ikobey/Conflit homme-faune 
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Les plaignantes dans une plantation...
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... complètement détruite par les pachydermes.
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